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Conclusion

C’est en cela que ce numéro commun présente autant d’intérêt. Tout d’abord, il réunit l’ensemble des acteurs
qui permettront – sitôt la crise sanitaire finie – de reconstruire un univers favorable à l’innovation et à la 
croissance. Le découpage même du numéro aide à comprendre ce qui se passe et à imaginer ce qui va se 
passer. Nous avons réussi à rassembler la vision des économistes, des historiens, des institutions financières, des
entreprises des secteurs de l’assurance, de la banque et de la gestion d’actifs. Ce qui est frappant en lisant leurs
interventions c’est de voir à quel point chacun va tenter à sa place de jouer le rôle le plus efficace possible pour
lutter contre les effets économiques de la pandémie. Reste l’avenir nous dira-t-on. Il est extrêmement difficile
aujourd’hui de définir de manière certaine l’évolution macroéconomique mondiale européenne et française.
Nous sommes évidemment d’abord et avant tout contraints dans l’analyse par les hypothèses que l’on peut
faire à propos de la crise sanitaire et de la doctrine de gestion de cette crise telle qu’elle a pu évoluer et qu’elle
continuera d’évoluer le temps qu’elle durera. Mais, surtout, nous venons d’apprendre que la gestion des crises
ne saurait épuiser la question de la gestion des risques et que le « risk management » doit, pour l’avenir, s’im-
poser à tous les niveaux et dans tous les secteurs. Et ce « risk management » doit être « holistique » en ce sens
qu’il doit savoir hiérarchiser les risques tout en évitant les pièges de la monomanie. En même temps, notre
incertitude sur la monnaie et sur les taux d’intérêt d’équilibre, ou sans risque, doit nous inciter à une modestie
accrue par rapport au calcul financier et au calcul coûts/avantages des politiques de prévention des risques. 

On comprend donc la sagesse des acteurs qui ont su, par tous les moyens, résister à ce choc imprévisible, sans
comparaison possible. On comprend leur prudence sur la sortie de crise proprement dite. Mais cet ensemble
de textes, les convergences remarquables dans la manière d’appréhender les événements ne peuvent que nous
convaincre d’avoir un système financier, au sens large, résilient et réactif. Et la prudence des auteurs, qui pourra
exaspérer certains lecteurs, est pleinement justifiée. Mais, dans l’espace d’incertitude accrue où nous venons
d’être projetés, les lumières de l’éthique et de la raison ne retrouvent-elles pas leur place naturelle qu’une vision
par trop technocratique de la décision nous avait fait trop vite perdre de vue ? 

Jean-Hervé Lorenzi
Directeur de la rédaction
Risques

Philippe Trainar
Membre du comité éditorial
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E
n l’absence de vaccins efficaces et avec des
possibilités limitées d’interventions médicales
pour traiter la Covid-19, les gouvernements
ont été contraints de s’appuyer sur des solu-

tions non pharmaceutiques telles que les quarantaines,
la distanciation sociale, le port du masque et l’inter-
diction des rassemblements publics afin d’endiguer la
propagation du virus. Parmi les nombreuses pertur-
bations associées à la Covid-19 figurent celles liées à la
scolarisation. Les écoles ont fermé et se sont tournées
vers l’instruction en ligne dans des délais très courts.
Certains élèves et professeurs ont eu moins de mal
que d’autres à s’adapter à l’« apprentissage à distance »

et certains élèves (en particulier dans les zones rurales
ne disposant pas d’un accès fiable à l’Internet) ont 
fait face à d’importantes difficultés dans l'accès aux
ressources pédagogiques. Alors que les élèves démar-
rent une nouvelle année scolaire dans le contexte de
la pandémie, les conséquences éducatives de cet
apprentissage perturbé se précisent. Les systèmes 
scolaires expérimentent l’apprentissage à distance,
diffèrent la réouverture des établissements et testent
des modèles hybrides. Aux Etats-Unis, de nombreux
Etats et gouvernements locaux ont décidé de reprendre
l’enseignement en présentiel, alors que la transmis-
sion de la Covid-19 est encore galopante au sein des
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communautés. Parents, représentants et médecins 
– entre autres – s’inquiètent de l’incidence à long
terme de ce type de perturbation éducative sur les
enfants.

L’ampleur des perturbations dues à la Covid-19
est sans précédent et il est difficile de prédire les
conséquences que cette scolarisation perturbée pourrait
avoir à long terme sur les enfants. Toutefois, dans un
article récemment publié dans Cliometrica [Meyers
et Thomasson, 2020], nous nous penchons sur un
épisode historique – l’épidémie de poliomyélite de 1916
aux Etats-Unis – afin de mieux comprendre la façon
dont les interruptions de scolarisation peuvent affecter
le niveau d’éducation à long terme des enfants. Le pic
de cette épidémie a coïncidé avec le début d’une nou-
velle année scolaire et dans tout le pays, des villes ont
fermé des écoles afin de prévenir la propagation de la
poliomyélite. Nous analysons l’impact de l’épidémie
de poliomyélite de 1916 sur le niveau d’éducation à
long terme des enfants afin d’identifier les leçons 
passées qui pourraient servir aujourd’hui, et consta-
tons que les perturbations dues à la poliomyélite ont
eu des conséquences négatives sur le niveau global
d’éducation atteint par les enfants au cours de leur
vie. En particulier, nous déterminons que les enfants
qui étaient légalement en âge de travailler (14 ans
dans la plupart des Etats) et ceux qui étaient âgés de
moins de 10 ans ont atteint un niveau d’éducation
inférieur à celui de leurs camarades un peu plus âgés.
En moyenne, nos résultats laissent entendre que 
l’assiduité annuelle a chuté d’environ onze jours dans
le groupe des enfants plus âgés, et de dix-sept jours
dans le groupe des enfants de moins de 10 ans. Au
niveau de l’ensemble de la cohorte, ces résultats sug-
gèrent qu’environ un enfant sur quinze âgé de 14 ans
à 17 ans a bénéficié d’une année de scolarité en moins
que les enfants qui venaient de terminer leur scolari-
té avant que l’épidémie frappe à l’été 1916. Les consé-
quences sont encore plus marquées pour les enfants
de moins de 10 ans, avec un enfant sur dix ayant été
privé d'une année de scolarité.

Aujourd’hui, avec l’enseignement en ligne et l’im-
portance accrue accordée au diplôme du secondaire,

les conséquences seront sûrement plus limitées.
Néanmoins ces résultats indiquent que les fermetures
d’écoles, même pour de courtes périodes, peuvent
abaisser le niveau d’éducation atteint par les enfants,
et que ces conséquences peuvent affecter très diverse-
ment les différents groupes de population. Dans cet
article, nous décrivons la pathologie de la poliomyélite
et la façon dont les autorités publiques ont tenté 
d’enrayer la propagation du virus, et nous expliquons
pourquoi ces actions ont pu engendrer des consé-
quences à long terme pour certains groupes d’enfants.
Nous envisageons ensuite nos résultats dans le
contexte de l’expérience actuelle de la Covid-19 et
fournissons des indications sur les moyens auxquels
pourraient recourir les responsables pour atténuer les
effets de cette crise sur la scolarité.

La pathologie de la polio-
myélite et le début de 
l’épidémie de 1916

L
a poliomyélite, une maladie virale transmise
par voie oro-fécale, existe depuis des milliers
d’années. Pourtant, avant la fin du XIXe siècle,
les gens avaient tendance à y être exposés au

cours des premiers mois de leur vie, lorsqu’ils étaient
protégés par des anticorps maternels qui rendaient
l’infection moins grave et moins perceptible. Toutefois,
avec les améliorations observées dans les domaines de
la santé publique et de l’hygiène, de moins en moins
de nourrissons ont été exposés à la poliomyélite en
bas âge, et d’importantes épidémies de formes plus
sévères de poliomyélite ont commencé à sévir aux
Etats-Unis et en Europe [Nathanson et Kew, 2010 ;
Centres pour le contrôle et la prévention des maladies,
2015]. L’épidémie de 1916 a débuté en juin et s’est
prolongée jusqu’en novembre. La poliomyélite a majo-
ritairement touché les jeunes enfants, se répandant
principalement par l’intermédiaire de porteurs
asymptomatiques (à l’insu des personnes au moment
de l’épidémie), et pouvait entraîner des paralysies
irréversibles. Bien que d’ampleur plus modeste que la
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célèbre épidémie de grippe espagnole de 1918-1919,
l’épidémie de poliomyélite de 1916 a poussé les 
gouvernements locaux et étatiques à mettre en place
de vastes quarantaines, à interdire les rassemblements
publics et à imposer des fermetures prolongées 
d’écoles au début de l’année scolaire 1916-1917. Plus
de 5 000 enfants ont perdu la vie au cours de l’épidé-
mie, plus de 23 000 ont souffert de formes aiguës de
poliomyélite et plusieurs millions d’autres ont subi les
conséquences des fermetures d’écoles et des craintes
suscitées par l’épidémie. Comme l’a souligné le
Département de la Santé de l’Etat de New York : 
« La virulence et l’ampleur sans précédent de l’épidémie
en cours ainsi que la méconnaissance de la maladie se
sont traduites chez le grand public par un état d’esprit
tel que des concessions aux craintes de la population
semblaient recommandées » [Emerson, 1917].
Compte tenu de la gravité de l’épidémie, de nom-
breuses directions d'école et conseils de santé locaux ont
interdit les rassemblements publics, les rassemble-
ments religieux et l’école du dimanche, et ont fini par
repousser le début de l’année scolaire ou fermer les
établissements. Même après la réouverture des écoles,
de nombreux parents, craignant la contagion, ont
préféré dans un premier temps maintenir leurs
enfants à la maison. Ces mesures non médicales ont
été nécessaires dans la mesure où il n’existait pas de
traitements préventifs ou curatifs efficaces pour la
maladie en 1916.

L’incidence de l’épidémie 
de poliomyélite sur le niveau
de scolarité

L’
épidémie de poliomyélite a pu nuire au
niveau de scolarité de deux manières. Tout
d’abord, les enfants infectés ont pu man-
quer l’école durant leur maladie et leur

convalescence. Sachant que 90 % des enfants conta-
minés par la poliomyélite avant 1919 avaient moins
de 10 ans, ils ont sans doute subi les effets de la polio-
myélite plus directement que les enfants plus âgés

[Nathanson et Kew, 2010]. Ensuite, des enfants
asymptomatiques ont eux aussi pu manquer des
cours lorsque les écoles étaient fermées ou lorsque
leurs parents avaient choisi de ne pas les y envoyer.
Par ailleurs, les enfants âgés de 14 ans et plus (à 
l’époque, l’âge légal pour travailler dans la plupart des
Etats) ont pu choisir de travailler plutôt que de
retourner à l’école lorsque les réouvertures d’écoles
ont été repoussées de manière significative. Bien 
que des données nationales relatives à la présence en
classe ne soient pas disponibles pour l’année scolaire
1916-1917, la ville de New York a compilé de telles
données. Dans cette ville, très durement touchée par
le virus, l’assiduité quotidienne moyenne a baissé pour
l’année scolaire, comme le montre le graphique 1.

Les données relatives aux fermetures d’écoles
n’ayant pas été compilées de manière systématique 
en 1916, nous avons également consulté des archives de
journaux afin d’identifier les dates auxquelles ont eu
lieu ces fermetures. Les journaux mentionnaient en
effet les reports de début d’année scolaire – souvent 
à la une. De nombreux districts scolaires étaient 
prêts à commencer l’année le 5 ou le 11 septembre (la
première ou la deuxième semaine du mois). Les men-
tions de reports ont commencé à augmenter quelques
semaines avant les dates initialement prévues pour le
début de l’année scolaire. A l’instar de la réponse pro-
posée aujourd’hui par les Etats-Unis, la réponse de
santé publique à l’épidémie de poliomyélite a été frag-
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Graphique 1 - Assiduité quotidienne moyenne, écoles de la ville de
New York, 1911-1917, en nombre d'élèves

Source : Annual Report of the Superintendent of Schools Board of
Education, ville de New York.
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communautés. Parents, représentants et médecins 
– entre autres – s’inquiètent de l’incidence à long
terme de ce type de perturbation éducative sur les
enfants.

L’ampleur des perturbations dues à la Covid-19
est sans précédent et il est difficile de prédire les
conséquences que cette scolarisation perturbée pourrait
avoir à long terme sur les enfants. Toutefois, dans un
article récemment publié dans Cliometrica [Meyers
et Thomasson, 2020], nous nous penchons sur un
épisode historique – l’épidémie de poliomyélite de 1916
aux Etats-Unis – afin de mieux comprendre la façon
dont les interruptions de scolarisation peuvent affecter
le niveau d’éducation à long terme des enfants. Le pic
de cette épidémie a coïncidé avec le début d’une nou-
velle année scolaire et dans tout le pays, des villes ont
fermé des écoles afin de prévenir la propagation de la
poliomyélite. Nous analysons l’impact de l’épidémie
de poliomyélite de 1916 sur le niveau d’éducation à
long terme des enfants afin d’identifier les leçons 
passées qui pourraient servir aujourd’hui, et consta-
tons que les perturbations dues à la poliomyélite ont
eu des conséquences négatives sur le niveau global
d’éducation atteint par les enfants au cours de leur
vie. En particulier, nous déterminons que les enfants
qui étaient légalement en âge de travailler (14 ans
dans la plupart des Etats) et ceux qui étaient âgés de
moins de 10 ans ont atteint un niveau d’éducation
inférieur à celui de leurs camarades un peu plus âgés.
En moyenne, nos résultats laissent entendre que 
l’assiduité annuelle a chuté d’environ onze jours dans
le groupe des enfants plus âgés, et de dix-sept jours
dans le groupe des enfants de moins de 10 ans. Au
niveau de l’ensemble de la cohorte, ces résultats sug-
gèrent qu’environ un enfant sur quinze âgé de 14 ans
à 17 ans a bénéficié d’une année de scolarité en moins
que les enfants qui venaient de terminer leur scolari-
té avant que l’épidémie frappe à l’été 1916. Les consé-
quences sont encore plus marquées pour les enfants
de moins de 10 ans, avec un enfant sur dix ayant été
privé d'une année de scolarité.

Aujourd’hui, avec l’enseignement en ligne et l’im-
portance accrue accordée au diplôme du secondaire,

les conséquences seront sûrement plus limitées.
Néanmoins ces résultats indiquent que les fermetures
d’écoles, même pour de courtes périodes, peuvent
abaisser le niveau d’éducation atteint par les enfants,
et que ces conséquences peuvent affecter très diverse-
ment les différents groupes de population. Dans cet
article, nous décrivons la pathologie de la poliomyélite
et la façon dont les autorités publiques ont tenté 
d’enrayer la propagation du virus, et nous expliquons
pourquoi ces actions ont pu engendrer des consé-
quences à long terme pour certains groupes d’enfants.
Nous envisageons ensuite nos résultats dans le
contexte de l’expérience actuelle de la Covid-19 et
fournissons des indications sur les moyens auxquels
pourraient recourir les responsables pour atténuer les
effets de cette crise sur la scolarité.

La pathologie de la polio-
myélite et le début de 
l’épidémie de 1916

L
a poliomyélite, une maladie virale transmise
par voie oro-fécale, existe depuis des milliers
d’années. Pourtant, avant la fin du XIXe siècle,
les gens avaient tendance à y être exposés au

cours des premiers mois de leur vie, lorsqu’ils étaient
protégés par des anticorps maternels qui rendaient
l’infection moins grave et moins perceptible. Toutefois,
avec les améliorations observées dans les domaines de
la santé publique et de l’hygiène, de moins en moins
de nourrissons ont été exposés à la poliomyélite en
bas âge, et d’importantes épidémies de formes plus
sévères de poliomyélite ont commencé à sévir aux
Etats-Unis et en Europe [Nathanson et Kew, 2010 ;
Centres pour le contrôle et la prévention des maladies,
2015]. L’épidémie de 1916 a débuté en juin et s’est
prolongée jusqu’en novembre. La poliomyélite a majo-
ritairement touché les jeunes enfants, se répandant
principalement par l’intermédiaire de porteurs
asymptomatiques (à l’insu des personnes au moment
de l’épidémie), et pouvait entraîner des paralysies
irréversibles. Bien que d’ampleur plus modeste que la
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célèbre épidémie de grippe espagnole de 1918-1919,
l’épidémie de poliomyélite de 1916 a poussé les 
gouvernements locaux et étatiques à mettre en place
de vastes quarantaines, à interdire les rassemblements
publics et à imposer des fermetures prolongées 
d’écoles au début de l’année scolaire 1916-1917. Plus
de 5 000 enfants ont perdu la vie au cours de l’épidé-
mie, plus de 23 000 ont souffert de formes aiguës de
poliomyélite et plusieurs millions d’autres ont subi les
conséquences des fermetures d’écoles et des craintes
suscitées par l’épidémie. Comme l’a souligné le
Département de la Santé de l’Etat de New York : 
« La virulence et l’ampleur sans précédent de l’épidémie
en cours ainsi que la méconnaissance de la maladie se
sont traduites chez le grand public par un état d’esprit
tel que des concessions aux craintes de la population
semblaient recommandées » [Emerson, 1917].
Compte tenu de la gravité de l’épidémie, de nom-
breuses directions d'école et conseils de santé locaux ont
interdit les rassemblements publics, les rassemble-
ments religieux et l’école du dimanche, et ont fini par
repousser le début de l’année scolaire ou fermer les
établissements. Même après la réouverture des écoles,
de nombreux parents, craignant la contagion, ont
préféré dans un premier temps maintenir leurs
enfants à la maison. Ces mesures non médicales ont
été nécessaires dans la mesure où il n’existait pas de
traitements préventifs ou curatifs efficaces pour la
maladie en 1916.

L’incidence de l’épidémie 
de poliomyélite sur le niveau
de scolarité

L’
épidémie de poliomyélite a pu nuire au
niveau de scolarité de deux manières. Tout
d’abord, les enfants infectés ont pu man-
quer l’école durant leur maladie et leur

convalescence. Sachant que 90 % des enfants conta-
minés par la poliomyélite avant 1919 avaient moins
de 10 ans, ils ont sans doute subi les effets de la polio-
myélite plus directement que les enfants plus âgés

[Nathanson et Kew, 2010]. Ensuite, des enfants
asymptomatiques ont eux aussi pu manquer des
cours lorsque les écoles étaient fermées ou lorsque
leurs parents avaient choisi de ne pas les y envoyer.
Par ailleurs, les enfants âgés de 14 ans et plus (à 
l’époque, l’âge légal pour travailler dans la plupart des
Etats) ont pu choisir de travailler plutôt que de
retourner à l’école lorsque les réouvertures d’écoles
ont été repoussées de manière significative. Bien 
que des données nationales relatives à la présence en
classe ne soient pas disponibles pour l’année scolaire
1916-1917, la ville de New York a compilé de telles
données. Dans cette ville, très durement touchée par
le virus, l’assiduité quotidienne moyenne a baissé pour
l’année scolaire, comme le montre le graphique 1.

Les données relatives aux fermetures d’écoles
n’ayant pas été compilées de manière systématique 
en 1916, nous avons également consulté des archives de
journaux afin d’identifier les dates auxquelles ont eu
lieu ces fermetures. Les journaux mentionnaient en
effet les reports de début d’année scolaire – souvent 
à la une. De nombreux districts scolaires étaient 
prêts à commencer l’année le 5 ou le 11 septembre (la
première ou la deuxième semaine du mois). Les men-
tions de reports ont commencé à augmenter quelques
semaines avant les dates initialement prévues pour le
début de l’année scolaire. A l’instar de la réponse pro-
posée aujourd’hui par les Etats-Unis, la réponse de
santé publique à l’épidémie de poliomyélite a été frag-
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Graphique 1 - Assiduité quotidienne moyenne, écoles de la ville de
New York, 1911-1917, en nombre d'élèves

Source : Annual Report of the Superintendent of Schools Board of
Education, ville de New York.
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mentée et les autorités locales ont souvent annulé des
décisions antérieures (1). Au départ, de nombreux
conseils scolaires de district ont annoncé leur inten-
tion de commencer l’année en temps et en heure.
Alors que l’épidémie continuait de progresser en
août, le début de l’année scolaire a été reporté à une
date ultérieure au mois de septembre, voire au mois
d’octobre. Certains Etats, tels que le Vermont et la
Pennsylvanie, ont fermé toutes leurs écoles. D’autres,
dont le Connecticut et le New Jersey, ont laissé la
décision aux autorités de santé publique 
locales ou aux directions scolaires locales. Des villes
comme Boston (Massachusetts), Wilmington
(Delaware) et Washington (District of Columbia)
ont repoussé à plusieurs reprises les dates prévues 
de début d’année, tandis que d’autres, telles
qu’Indianapolis (Indiana) et Seattle (Washington),
ont ouvert leurs écoles aux dates prévues, pour les
refermer aussitôt après l’apparition de cas de polio-
myélite au sein des populations d’élèves.

Les recherches que nous avons menées sur des
archives de journaux de la bibliothèque du Congrès
[2020] ont mis au jour des fermetures d’écoles dans
38 des 161 villes pour lesquelles nous disposions éga-
lement de rapports hebdomadaires du système natio-
nal américain de surveillance des maladies concernant
les cas de poliomyélite [Van Panhuis et al., 2018].
Dans ces 38 villes, 84 % ont ouvert leurs 
écoles avec deux semaines de retard, et 60,5 % le 
2 octobre 2016. Seules trois villes (Chicago, Detroit
et Milwaukee) ont ouvert leurs écoles à la date initia-
lement prévue. Le graphique 2 montre la corrélation
entre les cas de poliomyélite signalés par les villes 
en 1916 et leurs dates de début d’année scolaire.
Dans l’ensemble, les villes ayant eu des taux de polio-
myélite plus élevés ont davantage repoussé – souvent
au mois d’octobre – le début de l’année scolaire que
celles ayant enregistré des taux plus bas.

Ces données suggèrent que les fermetures d’écoles
étaient courantes dans les zones sévèrement touchées
par l’épidémie. Pourtant, même lorsque les écoles
étaient ouvertes, les données montrent qu’un nombre
important de parents refusaient d’envoyer leurs

enfants à l’école. Par exemple, lorsque les écoles de la
ville de New York ont ouvert à la fin de septembre,
200 000 enfants n’y ont pas été envoyés et le district
a déclaré qu’il ferait preuve de « mansuétude » envers
les parents qui gardaient leurs enfants à la maison
[The New York Times, 1916].

Afin d’évaluer l’ampleur des conséquences de 
l’épidémie de poliomyélite sur le niveau de scolarité,
nous nous basons sur la sévérité de l’épidémie, variable
selon les Etats, ainsi que sur le fait que la poliomyélite
touchait diversement les enfants d’âges différents, et nous
examinons comment l’intensité de la poliomyélite a
eu une incidence sur le niveau d’instruction final
communiqué en 1940 par des adultes qui étaient
enfants lors de l’épidémie de 1916. Autrement dit,
nous cherchons à savoir si les personnes qui vivaient
dans des zones ayant connu de nombreux cas de
poliomyélite en 1916 ont rapporté en 1940 un nombre
d’années de scolarité total inférieur à celui des per-
sonnes qui vivaient dans des zones moins touchées, et
nous tentons de déterminer si ces effets diffèrent en
fonction de l’âge qu’avait la personne au moment où
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Graphique 2 - Morbidité hebdomadaire de la poliomyélite au
niveau municipal en 1916 et dates de début d’année scolaire

Note : sous-ensemble de villes ayant rapporté les cas de poliomyélite au
système de surveillance des maladies du Service de Santé publique des
Etats-Unis en 1916.
Source : données issues de Chronicling America. 
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l’épidémie a frappé. Nous utilisons pour cela diverses
techniques statistiques afin de contrôler pour les 
facteurs de confusion dans l’analyse, y compris l’Etat
de naissance, l’Etat de résidence actuel, les facteurs
économiques et les lois des Etats en matière de scolarité.

Les résultats confirment que les enfants en âge
d’être scolarisés qui étaient suffisamment âgés pour
disposer d’alternatives sur le marché du travail (ceux
qui avaient entre 14 ans et 17 ans) et qui vivaient
dans des zones plus affectées par l’épidémie ont
atteint un niveau de scolarité global inférieur aux
enfants du même âge qui vivaient dans des régions
ayant enregistré moins de cas de poliomyélite. Ce
résultat est confirmé par différentes spécifications 
statistiques, avec une hausse d’une unité de l’écart
type dans la prévalence de la poliomyélite conduisant
à une baisse de 0,066 du nombre d’années de scolari-
sation. Au sein de ce groupe d’âge, ce résultat laisse
entendre qu’en raison de l’épidémie de poliomyélite,
une personne sur quinze environ a perdu une année
de scolarisation par rapport aux personnes qui avaient
terminé le secondaire juste avant l’épidémie. Nous
constatons que la poliomyélite a eu une incidence
encore plus importante sur les enfants âgés de moins
de 10 ans, avec en moyenne une personne sur dix
déclarant en 1940 avoir été privée d’une année de
scolarité. L’inclusion du taux de mortalité correspon-
dant à la pandémie de grippe de 1918 n’a pas d’effet
sur nos résultats. Lorsque nous vérifions les résultats
à l’aide de données nationales moins agrégées, nous
obtenons des résultats similaires.

Quelles leçons pouvons-nous
tirer de l’épidémie de polio-
myélite de 1916 ?

D’
après l’Unesco, plus de 1,5 milliard
d’élèves, soit près de 90 % de l’ensem-
ble des apprenants dans le monde, ont
vu leur scolarité perturbée par la pan-

démie de coronavirus [Unesco, 2020]. Bon nombre des

perturbations apparues au printemps 2020 n’étaient
pas résolues au début de l’année scolaire en cours.
Dans le monde développé comme dans le monde en
développement, la pandémie de la Covid-19 a gran-
dement perturbé la pratique normale de l’enseignement,
et l’apprentissage à distance demeure une solution de
fortune pour beaucoup. Selon l’Unicef [2020], plus
de 30 % des foyers ne disposent pas de la technologie
ou des ressources nécessaires pour profiter de l’ensei-
gnement à distance. De plus, de nombreux étudiants
qui se sont inscrits – ou qui avaient prévu de s’inscrire –
à l’université risquent de reporter leurs études d’une
année, ou de les abandonner, en raison des change-
ments structurels apportés à l’instruction. L’édu-
cation repose sur l’accumulation successive de
connaissances. Pourtant, des centaines de millions
d’étudiants ont perdu plusieurs mois de scolarité ou
reçu un apprentissage à distance lacunaire.

L’expérience des Etats-Unis, confrontés à leur 
propre épidémie de poliomyélite en 1916, laisse
entendre que des perturbations même temporaires 
de la scolarité peuvent avoir pour conséquence une
baisse du niveau de scolarité à l’échelle de la cohorte.
Nous envisageons nos résultats comme reflétant une
estimation pessimiste de ce qui pourrait se passer
dans le contexte de la crise actuelle, dans la mesure où
nous reconnaissons que les retours à l’école sont bien
plus nombreux aujourd’hui qu’ils ne l’étaient en 1916,
limitant les incitations pour les enfants à abandonner
l’école. Par ailleurs, même si les salles de classe vir-
tuelles restent imparfaites, elles offrent une solution
partielle qui n’existait pas en 1916. Nos résultats ont
toutefois leur importance, en particulier eu égard à la
façon dont les perturbations dues à la Covid-19 peu-
vent affecter les pays en développement. Dans beau-
coup de régions du monde, il n’existe pas de filets de
protection sociale et les récessions provoquées par les
pandémies peuvent mener davantage de foyers à des
situations de précarité. De nombreux élèves vivant
dans des pays en développement abandonneront
probablement leur scolarité pour intégrer le marché
du travail en raison de cette précarité économique.
Les vagues subséquentes de la Covid-19 font planer
la menace de nouvelles fermetures d’écoles et de l’ins-
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mentée et les autorités locales ont souvent annulé des
décisions antérieures (1). Au départ, de nombreux
conseils scolaires de district ont annoncé leur inten-
tion de commencer l’année en temps et en heure.
Alors que l’épidémie continuait de progresser en
août, le début de l’année scolaire a été reporté à une
date ultérieure au mois de septembre, voire au mois
d’octobre. Certains Etats, tels que le Vermont et la
Pennsylvanie, ont fermé toutes leurs écoles. D’autres,
dont le Connecticut et le New Jersey, ont laissé la
décision aux autorités de santé publique 
locales ou aux directions scolaires locales. Des villes
comme Boston (Massachusetts), Wilmington
(Delaware) et Washington (District of Columbia)
ont repoussé à plusieurs reprises les dates prévues 
de début d’année, tandis que d’autres, telles
qu’Indianapolis (Indiana) et Seattle (Washington),
ont ouvert leurs écoles aux dates prévues, pour les
refermer aussitôt après l’apparition de cas de polio-
myélite au sein des populations d’élèves.

Les recherches que nous avons menées sur des
archives de journaux de la bibliothèque du Congrès
[2020] ont mis au jour des fermetures d’écoles dans
38 des 161 villes pour lesquelles nous disposions éga-
lement de rapports hebdomadaires du système natio-
nal américain de surveillance des maladies concernant
les cas de poliomyélite [Van Panhuis et al., 2018].
Dans ces 38 villes, 84 % ont ouvert leurs 
écoles avec deux semaines de retard, et 60,5 % le 
2 octobre 2016. Seules trois villes (Chicago, Detroit
et Milwaukee) ont ouvert leurs écoles à la date initia-
lement prévue. Le graphique 2 montre la corrélation
entre les cas de poliomyélite signalés par les villes 
en 1916 et leurs dates de début d’année scolaire.
Dans l’ensemble, les villes ayant eu des taux de polio-
myélite plus élevés ont davantage repoussé – souvent
au mois d’octobre – le début de l’année scolaire que
celles ayant enregistré des taux plus bas.

Ces données suggèrent que les fermetures d’écoles
étaient courantes dans les zones sévèrement touchées
par l’épidémie. Pourtant, même lorsque les écoles
étaient ouvertes, les données montrent qu’un nombre
important de parents refusaient d’envoyer leurs

enfants à l’école. Par exemple, lorsque les écoles de la
ville de New York ont ouvert à la fin de septembre,
200 000 enfants n’y ont pas été envoyés et le district
a déclaré qu’il ferait preuve de « mansuétude » envers
les parents qui gardaient leurs enfants à la maison
[The New York Times, 1916].

Afin d’évaluer l’ampleur des conséquences de 
l’épidémie de poliomyélite sur le niveau de scolarité,
nous nous basons sur la sévérité de l’épidémie, variable
selon les Etats, ainsi que sur le fait que la poliomyélite
touchait diversement les enfants d’âges différents, et nous
examinons comment l’intensité de la poliomyélite a
eu une incidence sur le niveau d’instruction final
communiqué en 1940 par des adultes qui étaient
enfants lors de l’épidémie de 1916. Autrement dit,
nous cherchons à savoir si les personnes qui vivaient
dans des zones ayant connu de nombreux cas de
poliomyélite en 1916 ont rapporté en 1940 un nombre
d’années de scolarité total inférieur à celui des per-
sonnes qui vivaient dans des zones moins touchées, et
nous tentons de déterminer si ces effets diffèrent en
fonction de l’âge qu’avait la personne au moment où
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Graphique 2 - Morbidité hebdomadaire de la poliomyélite au
niveau municipal en 1916 et dates de début d’année scolaire

Note : sous-ensemble de villes ayant rapporté les cas de poliomyélite au
système de surveillance des maladies du Service de Santé publique des
Etats-Unis en 1916.
Source : données issues de Chronicling America. 
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l’épidémie a frappé. Nous utilisons pour cela diverses
techniques statistiques afin de contrôler pour les 
facteurs de confusion dans l’analyse, y compris l’Etat
de naissance, l’Etat de résidence actuel, les facteurs
économiques et les lois des Etats en matière de scolarité.

Les résultats confirment que les enfants en âge
d’être scolarisés qui étaient suffisamment âgés pour
disposer d’alternatives sur le marché du travail (ceux
qui avaient entre 14 ans et 17 ans) et qui vivaient
dans des zones plus affectées par l’épidémie ont
atteint un niveau de scolarité global inférieur aux
enfants du même âge qui vivaient dans des régions
ayant enregistré moins de cas de poliomyélite. Ce
résultat est confirmé par différentes spécifications 
statistiques, avec une hausse d’une unité de l’écart
type dans la prévalence de la poliomyélite conduisant
à une baisse de 0,066 du nombre d’années de scolari-
sation. Au sein de ce groupe d’âge, ce résultat laisse
entendre qu’en raison de l’épidémie de poliomyélite,
une personne sur quinze environ a perdu une année
de scolarisation par rapport aux personnes qui avaient
terminé le secondaire juste avant l’épidémie. Nous
constatons que la poliomyélite a eu une incidence
encore plus importante sur les enfants âgés de moins
de 10 ans, avec en moyenne une personne sur dix
déclarant en 1940 avoir été privée d’une année de
scolarité. L’inclusion du taux de mortalité correspon-
dant à la pandémie de grippe de 1918 n’a pas d’effet
sur nos résultats. Lorsque nous vérifions les résultats
à l’aide de données nationales moins agrégées, nous
obtenons des résultats similaires.

Quelles leçons pouvons-nous
tirer de l’épidémie de polio-
myélite de 1916 ?

D’
après l’Unesco, plus de 1,5 milliard
d’élèves, soit près de 90 % de l’ensem-
ble des apprenants dans le monde, ont
vu leur scolarité perturbée par la pan-

démie de coronavirus [Unesco, 2020]. Bon nombre des

perturbations apparues au printemps 2020 n’étaient
pas résolues au début de l’année scolaire en cours.
Dans le monde développé comme dans le monde en
développement, la pandémie de la Covid-19 a gran-
dement perturbé la pratique normale de l’enseignement,
et l’apprentissage à distance demeure une solution de
fortune pour beaucoup. Selon l’Unicef [2020], plus
de 30 % des foyers ne disposent pas de la technologie
ou des ressources nécessaires pour profiter de l’ensei-
gnement à distance. De plus, de nombreux étudiants
qui se sont inscrits – ou qui avaient prévu de s’inscrire –
à l’université risquent de reporter leurs études d’une
année, ou de les abandonner, en raison des change-
ments structurels apportés à l’instruction. L’édu-
cation repose sur l’accumulation successive de
connaissances. Pourtant, des centaines de millions
d’étudiants ont perdu plusieurs mois de scolarité ou
reçu un apprentissage à distance lacunaire.

L’expérience des Etats-Unis, confrontés à leur 
propre épidémie de poliomyélite en 1916, laisse
entendre que des perturbations même temporaires 
de la scolarité peuvent avoir pour conséquence une
baisse du niveau de scolarité à l’échelle de la cohorte.
Nous envisageons nos résultats comme reflétant une
estimation pessimiste de ce qui pourrait se passer
dans le contexte de la crise actuelle, dans la mesure où
nous reconnaissons que les retours à l’école sont bien
plus nombreux aujourd’hui qu’ils ne l’étaient en 1916,
limitant les incitations pour les enfants à abandonner
l’école. Par ailleurs, même si les salles de classe vir-
tuelles restent imparfaites, elles offrent une solution
partielle qui n’existait pas en 1916. Nos résultats ont
toutefois leur importance, en particulier eu égard à la
façon dont les perturbations dues à la Covid-19 peu-
vent affecter les pays en développement. Dans beau-
coup de régions du monde, il n’existe pas de filets de
protection sociale et les récessions provoquées par les
pandémies peuvent mener davantage de foyers à des
situations de précarité. De nombreux élèves vivant
dans des pays en développement abandonneront
probablement leur scolarité pour intégrer le marché
du travail en raison de cette précarité économique.
Les vagues subséquentes de la Covid-19 font planer
la menace de nouvelles fermetures d’écoles et de l’ins-
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tauration de mesures plus rigoureuses de distanciation
sociale. La crise économique et la baisse des revenus
des gouvernements qui accompagnent la pandémie
menacent également les mesures correctives visant à
aider les élèves à rattraper le temps de scolarisation
perdu. Même si les écoles rouvrent, l’incapacité à
endiguer la contagion continuera de perturber l’en-
seignement, avec pour conséquence des diminutions
du niveau de scolarité global. Les expériences passées
montrent que même en l’absence de fermetures 
d’établissements exigées par le gouvernement, les
craintes entourant la maladie peuvent induire des
comportements d’éviction volontaire. Connaissant
les conséquences d’une telle incapacité, il devient 
fondamental que les gouvernements mettent en place
des mesures efficaces pour contenir la pandémie.
Même si les écoles rouvrent, la Covid-19 est encore
susceptible de perturber la scolarité, pour peu que les
parents choisissent de garder leurs enfants à la maison
afin de protéger leur famille. Ainsi, l’objectif des déci-
deurs politiques devrait être de prendre des mesures
décisives visant à atténuer la propagation du virus,
afin que les interventions éducatives visant à aider les
élèves à rattraper le temps perdu puissent être mises
en place.

Note

1. Troesken [2015] propose une excellente description de la
nature décentralisée et fragmentée du système de santé
publique des Etats-Unis et des problèmes que cela entraîne.
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